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BILLET PARISIEN 

RÉPONSE 
A L'ANGLETERRE 

(P'UM RÉDACTSl R SrÉClAU) 

PARIS, 5 DÉCEMBRE (Minuit) 
/ . « déclarations faites hier aux Com­

munes par M. Runaman, président du 
Board of Trade, « ont péniblement sur­
pris l'opinion française*, pour employer 
l'expression dont t'est servi ce soir 
M. Louis RolUn, ministre du Commerce. 
Les Anglais feignent l'étomtement lors-
qu'ils constatent que la France envisage 
des mesures de représailles pour répondre 
aux nouveaux tarifs qu'ils viennent de 
mettre en vigueur. Faudrait-il donc vrai­
ment que la Grande-Bretagne s'entourât 
d'une barrière douanière aussi élevée que 
la pande muraille de Chine et rendit im­
possible toute exportation de produits 
français en Angleterre, sans que nous eus­
sions le droit, de notre côté, d'user de 
représailles envers elle t C'est pourtant à 
ce déni de justice que l'on arriverait si 
ïon suivait les conseils que nous donnait 
hier M. Runaman. 

Le Gouvernement britannique veut s'en 
tenir à U politique de tarifs dont il attend 
merveille. Il croit inutile de négocier avec 
nous pour Tinstant. Dans ces conditions, 
le Gouvernement français n'avait plus 
qu'à différer le départ pour Londres de 
la délégation qui devait préparer, avec 
les représentants du Gouvernement an­
glais, les bases d'un nouvel accord com­
mercial. 

M. RolUn, dans les déclarations qu'il 
a laites ce soir, relève de graves inexacti­
tudes dans le discours prononcé hier par 
M. Runcimen. Les droits que nous avons 
mis sur les produits en provenance des 
nations favorisées parja dépréciation mo­
nétaire ne visaient pas l'Angleterre en 
particulier, ils constituent une mesure de 
compensation, qui est applicable à tous 
les pays pour qui la chute de leur devise 
nationale joue le rôle d'une véritable 
prime à l'exportation. Cette mesure est 
nécessaire, étant donné la crise que tra­
verse le commerce français. Elle n'a aucun 
caractère agressif à l'égard des Anglais. 
mais elle est d'autant plus. justifiée que 
ces derniers ont pris des mesures qui ne 
peuvent passer comme témoignant de cet 
esprit de solidarité internationale qu'ils 
nous recommandent si souvent. La France 
est bien obligée de sauvegarder sa ba­
lance commerciale, qui serait gravement 
déficitaire si nous nous laissions manœu­
vrer sans esquisser le moindre geste de 
réciprocité. 

A son retour d'Indochine, M. Paul Reynaud 
se déclare plein de confiance 

dans l'état d'esprit des indigènes 
- ^ — — — — — — — — — ^ — — ( WMe WorM photo».) 

M. Paul Reynaud, ministre des Colonies, est rentré, vendredi, de son voyage en 
Indochine. Le voici (au centre de notre photo, accompagné de M. J.-L. DUMESNIL, 
ministre de l'Air et de L'EMPEREUR D'ANNAM, à sa descente d'avion, au Bourget. 

Le prix Fémina-Vie Heureuse 
à M. de Saint-Exupéry 

M. Taul R e y n a u d , m i n i s t r e des Co­
lonies , a réuni, A son retour d 'Indo­
ch in e les m e m b r e s de la pres se e t leur 
a fa i t l es déc larat ions s u i v a n t e s : 

Mes impressions d'eawesibeo est qu'il y 
a un problème <le l'Asie. Ce problème est 
aggravé A l'heure présente par la crise 
économique, et une réconciliation entre 
l'Europe et l'Asie est la grande œuvre des 
générations qui viennent. 

Au ponit de vue économique, une idée 
essentielle résume mon point de vue: 
L'Indochine est pratiquement un pays 
consacré A là monoculture du riz qui re­
présente dans l'agriculture 00 pour cent 
de la production. La situation du riz e t 
là-bas infiniment plus favorable que celle 
de n'importe quelle autre culture: caout­
chouc, thé .etc. 

Au point de vue politique, j'estime que 
le premier devoir de l'administrateur est 

d'être un ethnologue et de connaître les 
peuples qu'il est chargé d'administrer. Il 
s'ensuit la nécessité d'apprendre les lan-
gut'a indigènes. I n indigène qui seconde­
rait les efforts d'un administrateur serait 
an auxi l ire précieux. Je suis décidé A 
l'adjoindr« aux principaux fonctionn;: »s 
JI.- les aiderait îi résoudre les problèim.-
difficiles, les duTérends, à les assister d 
les assemblées mixtes, devant les tribu­
naux, etc. Je demanderai que ceux des 
fonctionnaires qui au bout de deux ans ne 
seraient pas parvenus à parler ou tt com­
prendre la langue du pays, soient rembar­
ques et considérés comme incapables de 
faire œuvre utile. 

En conclusion, je suis plein de con­
fiance personnellement dans l'état d'esprit 
des indigènes. Je suis plein de confiance 
pour les solutions de toutes les questions 
difficiles, que nous résoudrons, j'en suis 
sûr. avec la collaboration des populations 
intéressées. 

Hitler prépare 
son accession au pouvoir 

IL COMPTE Y ARRIVER BIENTOT PAR LA VOIE LÉGALE 

« Je refuse, dit-il, de reconnaître les dettes poli­
tiques basées sur le désir de nous asservir. » 

Les tarifs douaniers Le Conseil des Ministres 
anglais 

(Photo Kerstone.) 
M. DE SAINT-EXUPÉRY 

Ifcrivain et pilote aviateur, qui vient 
d'obtenir U Prix Femina-Vie Heureuse 

A quel taux Berlin escompte 
les traites soviétiques 

L e s < Ber l iner Boersen B e r i c b t e 1 
d o n n a n t l e* t a u x s u i v a n t s d ' e s c o m p t e 
p r a t i q u é s s u r le m a r c h é l ibre de 
I.er)ta. e n e e qui concerne l e s t ra i t e s 
s o v i é t i q u e s e n circulat ion, dont le 
< M a t i n » parla i t c e s jours derniers : 
T r a i t e s Jouissant de la g a r a n ­

t i e d u Ketch 2 4 % 
T r a i t e s n e j o u i s s a n t p a s d e la 

g a r a n t i e d a Relch 4 3 f» 
T r a i t e s l ibe l lées e n l ivres ster­

ling; . - 8 1 «4 
T r a i t e s l ibe l lées e n d o l l a r s . . . 2 8 % 

Une mise au point de M. RolUn 
à propos des déclarations 

de M. Ranciman 
Interrogé sur l e s déc larat ions fa i t e s 

r a r U. R u n c i n u a , secréta ire d 'Etat 
nu Commeree , g la tr ibune de la 
C h a m b r e d e s C o m m u n e s , M. Loui s 
Itollin, m i n i s t r e d a C ommerce , a ré-
F t o * r : * • • •• 

Les déc larat ions de M. I tunc iman 
i M Cbamjg-e d e s C o m m u n e s , o n t 
l«énlblement surpris l 'opinion fran­
çaise . 

D a n s le m o m e n t où le gouverne ­
m e n t br i tannique é tabl i t des tar i f s 
prohibi t i f s qui frapperaient l ' importa­
tion française , s i l es c h o s e s re s ta i en t 
t u l 'état , jusqu'à concurrence d 'envi ­
ron un mil l iard 5 0 0 mi l l ions , l 'hono-
t s b l e min i s tre du C o m m e r c e s 'é lève 
contre lis t a x e c o m p e n s a t r i c e du 
c h a n g e appl iquée par le g o u v e r n e m e n t 
français . Cet te taxe , cependant , e s t 
profondément équitable , e l le n'est nul­
l ement u n droit protecteur nouveau et 
tend s e u l e m e n t A rétablir l 'équilibre 
tits prix rompu par la dépréc iat ion 
menéta ire . Cet te 'dépréciat ion const i ­
tua i t une forte pr ime à l 'exportat ion 
f;Ui e x p o s a i t a u x plus g r a v e s périls 
cer ta ines Industr ies f r a n ç a i s e s . 

Il a é t é d i t que le g o u v e r n e m e n t 
a n g l a i s ne s'efforcerait pas de modi­
fier s e s tar i f s a v a n t la conférence 
Impériale qui doi t s e tenir e n jui l let . 
Il y aurai t pourtant le plus grand 
intérêt A ce que la s i tuat ion qui v i ent 
c-'étre créée -fut modif iée au plus tôt . 
ai e l l e deva i t s e prolonger, e l l e cause ­
rait A notre product ion agricole et A 
notre industr ie , nn d o m m a g e irrépa­
rable e t e n présence duquel n o u s ne 
pourrions res ter indifférents . C'est bien 
pourquoi c o n v a i n c u s que l e s re la t ions 
économiques entre n o s deux grands 
p a y s d o iven t peur leurs in térêts réci­
proques , ê t re é tab l i e s sur des b a s e s 
d équi té e t de réciprocité n o u s a v o n s 
tout de su i te d e m a n d é à e n g a g e r une 
t é g o c i a t i o n . 

(Lire la suite page 2.) 

LA FAIBLESSE DE LA LIVRE 

Londres , . 5 décembre . — Le m o u v e ­
m e n t de fa ib les se de la l ivre qui s 'était 
e s q u i s s é h ier s e poursuit . 

A la clôture, on co te 8 4 V2 I e c h a n g e 
sur P a r i s e t 3 , 8 0 celui sur N e w - Y o r k . 

le p i e accident de c h e M et fer ee Belgique 

On sait que l'express Bruxelles-Anvers a été pris en écharpe, à U'avre-Samte-
Çatberine (Belgique), par le train-bloc de Lille à Anvers. La locomotive et les 

premiers vagons du convoi ont été complètement pulvérisés. 
NOTM PHOTO MONTRE Ut FOURGON DU BLOC DE LlLLE QUI FUT RENVERSÉ SUR LES RAILS 

. OÙ EUT I I » LACCIDIKT. (wMs WoeM Jrbotos.} 

s'occupe du chômage 

et autorise le dépôt d'un projet 

en faveur des commerçants 

victimes de la crise 

Par i s , 5 décembre . — Le» m i n i s t r e s 
se s o n t réuni s c e m a t i n , A l 'E lysée , 
sons la prés idence de M. P a u l Doumer . 

M. P . - E . F l a n d i n , m i n i s t r e d e s Fi ­
n a n c e s , a e n t r e t e n u l e Consei l de s 
prochains t r a v a u x du Comité consu l ­
tat i f financier qui s 'ouvriront lupdi , 
à B a i e , et de s in s t ruc t ions qui o n t é té 
données à notre représentant a ce 
Comité . 

M. Aris t ide Br iand, m i n i s t r e de s 
Affaires é t r a n g è r e s a m i s l e Consei l 
au courant de s n é g o c i a t i o n s e n g a g é e s 
pour la solut ion dit conflit s lno- japo-
n s i s . 

Le v o y a g e de M. Paul R e y n a u d 
JI. Pau l R e y n a u d . min i s t re de s Co­

lonies , a fai t au Consei l un premier 
c o m p t e rendu de son v o y a g e eu Indo­
ch ine e t en Extrême-Or ien t . 

M. Pierre Laval , prés ident du Con­
seil , a e x p r i m é A M. I'nul sTf jrnstnl les 
fé l i c i ta t ions de s e s co l l ègues pour la 
miss ion qu'il v i ent de remplir et pour 
les résu l ta t s heureux qu'el le ne peut 
m a n q u e r d'avoir d a n s l ' intérêt c o m ­
m u n de la France e t de l ' Indochine . 

Lo c h ô m a g e 

JI. Landry , min i s tre du Travai l , a 
in formé le Consei l de la s i tua t ion ac ­
tuel le du c h ô m a g e e n F r a n c e e t de s 
déc larat ions qu'il s e propose de faire 
1 la Chambre en réponse aux interpel ­
la t ions e n cours. 

Un concordat préventif 
pour les commerçants vict imes 

de la crise 

M. Louis I lol l in, m i n i s t r e du Com­
merce , a s o u m i s au Consei l , nn projet 
do loi t e n d a n t à modif ier la l ég i s la t ion 
de la fa i l l i t e e t de l a l iquidat ion judi ­
ciaire e t é t a b l i s s a n t une sorte de con-
n r d a t prévent i f e n f a v e u r d e s c o m ­
m e r ç a n t s de bonne foi , v i c t i m e s de s 
c i rcons tances é c o n o m i q u e s ac tue l l e s . 

Le Consei l l'a autor isé A déposer ce 
projet de loi. 

Sur la proposi t ion de M. M a r i } 
P o u s t a n , min i s t re de l ' Ins truct ion pu­
blique, le Consei l a déc idé que l 'école 
profess ionne l le de Mores ( J u r a ) , por-
t c i a d é s o r m a i s l e nom d'école Vic tor 
I:< rard. 

Sur la proposi t ion de M. M a g i n o t , 
n i n i s t r e de la Guerre, le généra l de 
d n i s i o n H e u s c h e s t n o m m é au c o m ­
m a n d e m e n t de la 5 e rég ion , A Orléans , 
en r e m p l a c e m e n t d u généra l de d iv i -
kira R a m p o n t , p lacé d a n s la s e c t i o n 
de réserve . 

La s é a n c e a é té e n s u i t e consacrée A 
l 'expédit ion de s affaires courantes . 

Les pertes de la Banque d e France 
par suite de la chute de la livre 

On croit savo ir que le Consei l de s 
min i s tres a approuvé , c e m a t i n au 
cours de sa séance , un projet d e rati­
fication d'une c o n v e n t i o n i n t e r v e n u e 
e i t r e le g o u v e r n e m e n t e t la B a n q u e 
de F r a n c e et qui aurai t pour obje t de 
c tuvr i r la perte sub ie par la B a n q u e 
A la su i te de la déva luat ion de la l ivre 
s ter l ing . 

S u i v a n t l e s r e n s e i g n e m e n t s recuei l ­
l i s après le Consei l de s m i n i s t r e s d a n s 
les m i l i e u x pol i t iques bien i n f o r m é s , 
vo ic i l e s carac tér i s t iques pr inc ipa les 
de ce projpt de c o n v e n t i o n : la perte 
s i b i e par la B a n q u e d e France A la 
sui te de la déva luat ion de la l ivre 
s ter l ing serait couver te par la remise 
h le Banque d'un bon du Trésor d'égal 
m o n t a n t qui serait é c h a n g é contre de s 
b u i s négoc iab l e s de la Ca i s se d'amor­
t i s sement . Ce bon sera i t progress ive ­
m e n t a m o r t i c o n j o i n t e m e n t a v e c l e s 
b o n s d a T r é s o r q u e l a B a n q u e d » 

Les efforts fa i t s par M. Adolf Hit ler 
pour entrer en c o n t a c t a v e c l 'opinion 
é trangère , so i t par l ' intermédiaire de 
ses représentant s personne l s c o m m e 
M. Rosenberg , rédacteur eu chef du 
« Voe lk i sche Beobachter » a Londres , 
e t le prince de W a l d e c k P y r m o n t A 
Rome, soi t par des déc larat ions s ensa ­
t ionnel les données A cer ta ins journaux 
et a g e n c e s de l 'étranger, sou lèvent de 
nombreux c o m m e n t a i r e s d a n s la presse 
et les mi l i eux pol i t iques a l l e m a n d s . 

D a n s l ' ensemble , on e s t i m e que c e s 
démarches prouvent que M. Hit ler con­
sidère le terrain c o m m e préparé A l'in­
térieur de l 'A l l emagne pour son a c c e s ­
s ion au pouvoir e t qu'i l s'efforce m a i n ­
t enant d 'obtenir l ' a s s e n t i m e n t de 
l 'opinion é trangère , e x a c t e m e n t c o m m e 
M. Mussol in i l 'avai t fa i t a v a n t la mar­
c h e sur R o m e . 

i^n ne pense c e p e n d a n t p a s qne 
les bruits répandus a l 'étranger sur la 
poss ib i l i té d'un prochain « p u t s c h » 
hit lér ien correspondent A la réal i té . 
M. Hi t l er a tout a v a n t a g e , déclare-
t-on, à arriver au pouvoir e n Al l ema­
gne, s i ce la do i t s e produire, par la 
vo ie l éga le . 

M. Hi t l er e s t i m e d'ai l leurs, s emble -
t-ll , que les c i rcons tances imposeront 
une réunion du R e i c h s t a g a v a n t le 
moi s de févr ier e t que le Cabinet Brtt-
n i n g sera renversé par un v o t e du Par­
l e m e n t . Il s u p p o s e qu'il s era alors 
imposs ib le de ne p a s appeler les nat io­
n a u x - s o c i a l i s t e s au pouvoir. 

I l e s t v r a i s e m b l a b l e que l e s hi t lé ­
r iens ne tentera ient un c o u p d e force 
a n a l o g u e a la m a r c h e sur R o m e que 
s i le g o u v e r n e m e n t Briinijig, d é c i d é à 
rester au pouvoir , g o u v e r n a i t s a n s le 
P a r l e m e n t e t a journai t l e s é l ec t ions 
pruss i ennes qui d o i v e n t avoir l i eu au 
mois de mars 1 9 3 2 . 

UNE INTERVIEW 
DU CHEF DES « NAZIS » 

M. Hi t l er a é t é I n t e r v i e w é par l e 
correspondant part icul ier d u « Dai ly 
MaU 9 à B er l in . 

Il n'y t pas le moudre doute, a-t-U dit, 
que les nationaux-socialistes viendront au 
pouvoir en Allemagne. Ce sers peut-être 
bientôt, e s sera peut-être dans moins d'un 
an; mais il n'y a rien qni puisse entraver 

L'AVIATEUR MNCKLER 
A ATTERRI A TOURS 

l̂ BBSSi H 

1 / v? ,**»y ,i 

1 2 

(Wide WorM photos.) 
BERT IIINCKLER 

devant son avion « Moth-Gipsy », en 
tram de converser avec M. WATKINS, 

vice-consul d'Angleterre à Rabat. 

TOURS. 5 décembre. — L'aviateur aus­
tralien Bert Hinckler a atterri à l'aéro­
drome de Tours, à t? heures 04. Il en 
repartira demain matin, si le temps le 
permet. 

AUJOURD'HUI, lire, page 2 

TANTE GERTRUDE 
le n o u v e a u roman de 

B. NEULLIÈS 
œ u v r e capt ivante , pleine de charme 

et de finesse. 

LE PRIX JEAN MORÉAS 
A M. MARCEL ORMOY 

Tar i s , 5 décembre . — Le prix a n ­
nuel de poés ie , f o n d é par l e poète grec 
de l a n g u e f rança i se , J e a n Moréas , a 
é té a t tr ibué aujourd'hui A M. Marce l 
Ormoy pour son recuei l de vers int i ­
tulé < L a Vie e s t A c e prix ». 

M. Marcel Ormoy e s t né a Taris en 
1 S 9 0 . Le jury é ta i t prés idé par M. 
Henri de Régnier , de l 'Académie f r n j -
çaise . 

France a reçus au m o m e n t de la stabl-
l 'sat ion d e s a n c i e n s bons rus se s . 

La B a n q u e de F r a n c e , prenant sa 
part d u m o n t a n t d u découvert , contr i ­
buerai t A l ' a m o r t i s s e m e n t au m o y e n 
d u n v e r s e m e n t i m m é d i a t e n capita l , 
puis par des v e r s e m e n t s a n n u e l s pro­
port ionnels au r e n d e m e u t de s e s pro­
dui t s bruts . 

On Indiquait en outre, a l'Issue du 
Conseil , que ces d i spos i t ions aura ient 
n , ' approuvées d a n s la mat inée , a la 
fols par le Consei l de régence de la 
l 'anque s p é c i a l e m e n t convoqué e t par 
ie Conse i l d 'admin i s tra t ion de la Cais ­
s e d ' a m o r t i s s e m e n t . 

la marche du parti qne j'ai fondé en com­
pagnie de six hommes et qui en compte 
maintenant des millions. 

Hitler et l'Angleterre 
Il s e m b l e év ident au correspondant 

que Hi t l er croi t proche l e t e m p s où 
son part i seul , ou e n coopérat ion , diri­
gera l 'A l l emagne et qu'i l c h e r d i e A 
affermir sa pos i t ion au regard d u peu­
ple a n g l a i s , e n d i s s i p a n t les susp ic ions 
que l 'act ion d e que lques -uns de ses 
m e m b r e s a provoquées . 

Si le paiement des réparations se pour­
suit, dit-il, la ruine nous guette les uns 
et les autres. Jusqu'ici, les pays étran­
gers ont toujours parlé du paiement du 
tribut et des dettes comme s'il était su­
bordonné A la bonne ou A la mauvaise 
volonté du gouvernement allemand. Tout 
cela est faux. Si nous devions payer tout 
ce qui nous est demandé, nous sfr.ons 
obligés de nous livrer u une folle exporta­
tion pour obtenir cet argent et le monde 
comprend ce que cela signifie. 

Les réparations envers la France 
Je refusa de reconnaître les dsttes poli­

tiques basées sur le désir de nous asservir. 
Je reconnais les dettes commerciales, 
parée qu'elles sont des dettes d'hommes 
d'affaires. Mais si la France doit avoir la 
priorité pour les réparations, où trouve. 
rons-nous l'argent pour payer les dettes 
privées? Nous sommes jsunes et n'avons 
point fait la guerre et nous n'en sommes 
pas responsables. 

La première chose que nous ayons A 
faire, a ajouté Hitler, est de réduire les 
importations étrangères de la manière la 
plus absolue. L'Allemagne et les autres 
pays ont visé, depuis la guerre, à élargir 
leurs marchés étrangers. A cette fin, ils 
ont pratiqué la rationalisation et qui dit 
rationalisation dit réduction des travail­
leurs et, par conséquent, accroissement 
du chômage. 

Notre objectif est d'augmenter le mar­
ché intérieur. Si, au lieu d'expédier pour 
un milliard de marks de marchandises A 
l'étranger, nous le gardons sur le marché 
national, la circulation de l'argent dans le 
pays sera favorisée et la valeur du pays 
se trouvera accrue. 

Hit ler a f f irme que sa seule vo lonté 
fa i t loi pour l e parti , n af f irme que 
lorsqu'i l s e r a a n pouvoir, U purgera 
l ' A l l e m a g n e de l ' in fec t ion du c o m m u ­
n i s m e . 

LA RÉPERCUSSION 
A LA BOURSE DE NEW-YORK 
D'après l e « D a i l y E x p r e s s », la 

ba i s se d e s cours e n r e g i s t r é e p e n d a n t 
les t r a n s a c t i o n s f a i t e s vendredi A N e w 
York, a eu pour c a u s e des bruits s e n 
sa t ionne l s qui ont couru sur la s i tua­
t ion en A l l e m a g n e , bruits qu i ont pris 
corps A la su i te d e s déc larat ions de 
Hit ler . 

Se lon ces bruits , l 'A l l emagne de­
mandera un moratoire de c inq a n n é e s 
pour le p a i e m e n t de s e s de t t e s do 
Eiierre. E l l e v a s a n s doute é g a l e m e n t 
a b a n d o n n e r le s y s t è m e de l 'étalon-or. 
De plus, se lon c e r t a i n s bruits , Hi t ler 
prendrait le pouvoir i n c e s s a m m e n t . 

DES COMMUNISTES ALLEMANDS 
APPRENAIENT COMMENT 

L'ON FAIT UNE RÉVOLUTION 
Reck l ing l iausen , 5 décembre . — La 

pol ice a t'ait irruption dans un local 
où d e s fonc t ionna ires c o m m u n i s t e s 
f a i sa i en t A leurs é l è v e s un cours sur 
l'art e t la m a n i è r e d'organiser la révo­
lut ion. Cinquante e t une p e r s o n n e s ont 
é té arrêtées . 

Le Japon n'accepte pas 
le texte de résolution 

proposé par la S.D.N. 
Taris , 5 décembre. — De Comité de 

rédact ion n o m m é par le Consei l de la 
Société d e s Nat ions a en tendu , ce m a -
t.'n, M. I to , qui e s t venu apporter la 
réponse du g o u v e r n e m e n t japona i s au 
;ro je t de résolution élaboré par le 
Conseil . 

Ains i que nous l 'avions la i s sé pré­
voir, Tokio n'accepte pas tel quel le 
t ex te proposé et d e m a n d e que d es m o ­
dif ications so ient apportées A l 'article 
5 (re lat i f au rapport que la C o m m i s ­
s ion d'études sera chargée de faire 
A sotj arr ivée e n M a n d c b o u r i e ) . 

SI. I to a formulé en outre quelques 
objec t ions t o u c h a n t le droit de pour­
su i tes A l'égard de c bandi ts ». 

L e s mi l i eux japona i s cons idèrent 
que l 'art icle 5 cons t i tue l e principal 
obstac le e t déc larent qu'i ls ne peuvent 
faire de conces s ions sur ce point . Pour 
1» res te , 11 s 'agit d ' a m e n d e m e n t s sur 
lesque ls un accord pourra vra i sembla ­
b l e m e n t être réal isé s a n s trop de dif-
P.cultés. 

— Le Prince ds OsUss, qu'un léser re-
froidissemcnt oblige à garder la chambra, a 
passé une bonne nuit. 

LA SAINT-NICOLAS 
Ce dimanche-ci paraîtra plus gai que 

de coutume aux enfants dont l'heureuse 
imagination encourage leurs parants À 
favoriser la wsiie dt uttnt Nicolas. 

Au saut dm lit, petites têtes bionées on 
brunes se pencheront avec ravissement sur 
les jouets qu'aura parsemés è la ronde, 
près de l'être, le grand patron dès enfants 
sages, qui, porté par les rafales du vent 
où se gonflait sa longue barbe immacu­
lée, a traversé cette longue nuit glacée 
pour faire éclore les sourires, illuminer 
de tendres minois, et battre de joie les 
petites mains. 

Les enfants, i la veillée, de leur plus 
belle plume, ont transcrit en une suprême 
épitre leurs désirs et leurs vaux, qu'ils 
avaient arrêtés en regardant de leurs yeux 
éblouis les magasins'que le grand saint 
devait piller pour eux. 

Il a sans doute fallu mettre un frein 
à d'avides aspirations enfantines ; cet âge 
est sans pitié, n'est-il pas vrai, et veut 
ignorer que Us largesses du légendaire 
pourvoyeur de jouets doivent compter àveo 
les limites qu'on leur assigne. 

Qu'importe ! Quel bambin oserait se 
plaindre quand tant de fautes vénielles, 
tt le sait, lui seront reprochées s'il boudé 
un trop modeste joujou f 

D'ailleurs, une main sûr* m présidé au 
choix heureux qu'a fait le grand saint 
Nicolas... car les mamans ne sont-elles pat 
ses setonds les plus délicats tt les plui 
infaillibles T 

R . . 

U MORT ATROCE DU TiTOGRAPHE BR'"!ET 

(Photos Kçystone 
MOLVAL'LT ET SON DÉFENSEUR, M" GARÇON M"* MOLYALLT LT SON FILS 

GANDHI SE REND A PARIS 
Gandhi a qui t té Londres s a m e d i 

m a t i n , a 9 heures , se rendant .1 Par i s , 
via Boulogne . 

Gandhi e t sa sui te sont arr ivés A 
12 h. 125, e u gare m a r i t i m e de Boulo­
gne par l e paquebot « Mail of Kent ». 
M. Liger , commiss'aire spéc ia l A Bou­
logne a c c o m p a g n a i t le m a h a t m a de­
puis F o l k e s t o n e . 

Sur l e quai , Gandhi fut reçu par 
M. S i s teron , contrôleur généra l A la 
Sûreté généra le , e t condui t directe­
m e n t au c o m p a r t i m e n t qui lui é ta i t 
réservé d a n s le rapide de P a r i s . 
Gandhi n'a fait a u c u n e déc larat ion A 
la presse . Sa secré ta ire M'" Slade, 
interrogée , a déc laré qu'el le ne c o n ­
na i s sa i t pas e n c o r e le suje t que trai-
t t ra i t c e soir Gandhi A Tar i s . Celui-
ci s e bornera A répondre aux ques ­
t ions qni lui seront posées . 

A 1 3 h., le rapide qui t ta i t B o u l o g n e 
a des t ina t ion de Tar i s . 

La main-d'œuvre belge 
en France 

M. Vandervelde reçu par M. P . Laval 
Taris , 5 décembre . — M. Pierre 

r.uval, prés ident du Consei l a reçu , 
d a n s le courant de l 'après-midi , M. 
Vanderve lde , m i n i s t r e d 'Eta t de Bel ­
g ique qui e s t v e n u ^entre ten ir de la 
quest ion de la main-d'oeuvre belge , e n 
France ( frontal iers et sa i sonniers . M. 
Vanderve lde s 'est e n s u i t e rendu, t u 
min i s t ère du Trava i l où 11 a é té reçu 
par M.' Landry . 

AUX ETATS-UNIS, AU COURS 
DE LA SAISON DE FOOTBALL, 
32 PERSONNES ONT ÉTÉ TUÉES 

N e w - Y o r k , 5 décembre . — A u cours 
ne la p r é s e n t e sa i son de footbal l a i x 
P l a t s - U n i s , 3 2 Joueurs ont é t é tués e t 
12 autres au m o i n s ont é t é e s trop iés 
pour In v i e . Ceux qui ont é té gr iève­
ment b l e s sé s se c o m p t e n t par centa i ­
nes Il faut remonter aux s ta t i s t iques 
de 1 9 2 5 pour re lever un bilan auss i 
cons idérable de v i c t i m e s . Encore , c e t t e 
a n n é e - U , le n o m b r e d e s t u é s n'étalt-11 
çîiis - de -v ingt . -

RENÉ PLISSET SERA-T-1L SOUMIS 
A UN EXAMEN MENTAL ? 

Par i s , 5 décembre . — 5 1 " T h a o n 
et Charpentier , l es deux défenseurs de 
René P l i s sr t , le compl ice de Mouvault , 
a s s a s s i n du typographe Brunct , v ien­
nent d'adresser A M. Gloria, juge d' ins­
truction, une let tre dans laquel le i ls 
d e m a n d e n t que leur c l ient so i t e x a ­

miné au point de v u e menta l . I l s 
s< a l ignent qu'il y a que lques a n n é e s 
I l i s se t a é t é v i c t i m e d'un acc ident 
dans une u s i n e e t gr i èvement blessé 
à la tête . Depui s c e t t e époque, on au-
îa i t cons ta té chez lui un certain affai­
b l i s sement de la volonté . 

Le mag i s tra t prendra prochaine­
m e n t une décis ion A c e sujet . 

UN DRAME NAVRANT 
DE L'ALCOOLISME A L1ÉV1N 

Brutalisée par son maris 
une ménagère le tue 

d'un coup de couteau 
Un drame de l 'a lcool isme, rapide et 

inat tendu , v i e n t de se produire A Lié-
vin, où h a b i t a i e n t depuis nn an les 
époux Coenart -I 'ceters e t leurs sept 
en fant s . 

Le mari, J u l e s Coenart , sujet belge. 
Agé de 41 ans . exerça i t la profess ion 
d'ouvrier mineur. La f e m m e , Zoé Pee -
ters, 3 4 aus , née A G r a m m o n t (Be lg i ­
q u e ) , s 'occupait de s e s sept e n f a n t s , 
dont l 'aîné a 16 a n s et le p lus j eune 
1 0 moi s . D e plus, el le devai t de nou­
v e a u être mère dans peu de t e m p s . 

P e n d a n t de longues a n n é e s , J e s 
é p o u x a v a i e n t suivi l es foires de la 'ré -
g ion. t e n a n t un m a n è g e de balançoi­
res. Mais le mari, i vrogne impéni tent , 
dépensa i t tout l 'argent qu'il gagna i t 
e t rouait de coups sa f e m m e e t s e s 
en fant s . 

Cet te v ie dura plus de d ix ans e t A 
plusieurs reprises , M m e Coenart dut 
se met tre sous la protect ion de la po­
lice. S ix fo is , l ' ivrogne fut c o n d a m n é 
pour coups , m a i s ce la a e l 'assag i t pas . 

I^e 3 0 n o v e m b r e dernier, u n e nou­
vel le scène se produisit dans la maison 
qu'habi ta ient les époux Coenart -Pee -
ters , au 1 4 3 de la rue Germain-De lbec -
que, A Diévin . Le m i n e u r frappa sa 
f e m m e et son fils a fné a v e c la dernière 
brutal i té e t , une fo is de plus, la mal ­
heureuse se rendit au c o m m i s s a r i a t de 
police où el le raconta sa misérable 
e x i s t e n c e e t les v io lences dont e l le e t 
se s e n f a n t s é ta i en t l e s v i c t i m e s . Le 
c o m m i s s a i r e de police convoqua Jules 
Coenart qui , vendredi , vers midi , reçnt 
l 'avis de se présenter au c o m m i s s a r i a t . 

La pensée d'avoir A se présenter de ­
vant le m a g i s t r a t mi t Coenart hors de 
lui. D a n s un accès de rage . II bruta­
l isa toute sa fami l le épouvantée et 
alla a c h e t e r un demi- l i tre de rhum. 

L'alcool absorbé , le m i n e u r fut pris 
d'un nouvel accè s de fol le et t en ta de 
tuer A coups de c h a i s e s o n d i s J u l e s , 
1 2 a n s , e t s a fille. M m e Coenart Inter­
v i n t e t c ' e s t contre e l l e que la brute 
tourna sa colère . 

Il e m p o i g n a sa f e m m e par le cou e t 
leva une c h a i s e a u - d e s s u s d'elle. 

— J e c o m p t e jusque trois , dit- i l , et 
je te t u e . . . 

(Lire la suite page 2.) 

- La yachtman et journaliete aifeatii 
Victor Dumas est parti d'Arcachon à bord As 
son yacht da 8 mètres international la «Lagha, 
pour tenter eeut la traversas da VAtlauUe,»a 
dss cota» AVIYan.cs à Buenos-Arrêt, 

Une grave collision d'autos 
aux Trofs-Suisses 

à Mooaui 
Un industriel tourquennoit 

et trois Toarnaisient 
sont sérieusement blessés 
Un sér ieux t a m p o n n e m e n t d'auto­

mobi les e s t survenu s a m e d i soir, peu 
a v a n t 20 heures , au d a n g e r e u x carre­
four des < Trois -Sulssea » A Mouvaux . 

Deux automobi l e s son t e n t r é e s e n 
coll is ion dans un fracas formidable . 
Quatre occupants de la voi ture t a m ­
ponneuse furent s é r i e u s e m e n t b lessés , 
Voici d'après notre enquête , dans quel ­
les c i rcons tances s'est produit l 'acci-
denl : 

Vers 1 9 h. 45 . une pluie fine com­
mença i t A tomber e t le Grand Boule­
vard déjà s i dangereux une fols la 
nuit tombée , d e v e n a i t doublement 
imprat icable A cause de l 'état g l i s sant 
de la chaussée . 

L u industr ie l . M. Edouard Dupres -
Dubrulle , domic i l i é A Tourcoing , 4 0 . 
rue Winoc-Choquee l , r evena i t de Lille 
en t e n a n t r igoureusement sa droite et 
regagna i t p r u d e m m e n t son domici le 
par le Grand Boulevard qni rel ie Lille 
A Tourco ing , lorsque an p a s s a g e dan­
gereux du carrefour d e s c Trols-Suls-
se s », un tax i por tant l e s u m e r o 
8.30C M-B-,1, condui t par M. Jules 
Louchard. 2 6 a n s , d e m e u r a n t ê Lille 
12 , rue du Molinel . v e n a n t de Tour­
co ing e t se d i sposant A g a g n e r Lille, 
v in t t a m p o n n e r v i o l e m m e n t s» voi­
ture. 

Lo bruit formidable de la coll ision 
a .'ait a t t iré l 'a t tent ion de nombreux 
t é m o i n s qui, auss i tô t portèrent seconrs 
aux occupant s des vo i tures acc iden­
tées . Ceux-c i , au nombre de ctoiq, 
furent d'abord so ignés au Café d e s 
Trois Su i s se s , tenu par M. Paul Lelonp 
"t ensu i t e reçurent les so ins de M. le 
docteur' Deledal le . 

L' industriel tourquennois ne portait 
que d e s contus ions légères , t a n d i s s u * 
le chauffeur du tax i é ta i t b lessé sériée-
st-ment au nex e t A la tê te . Quant aux 
o c c u p a n t s de c e t t e dernière v o i t u r e : 
M M . E d m o n d Dupont , 2 3 a n s , s)e 
K a i n - l e t - T o u r n a l ; Louis Walhts , M 
r a s , d e Tournai e t M"* H é l è n e WaJ-
!es , é g a l e m e n t de Tournai . Us por-
ir.lent tous trois de sér ieuses b lessures 
il la t è t e et a u x m a i n s ; M"* Hélène 
V a l l è s qui e s t In p ins s i i i l a s — > A t 
a t t e in te , a eu l'oreille smocks pisanee 
e n t i è r e m e n t arrachée. 

Ajoutons que l e s occupant s du taxi 
qui revena ien t d'une fê te '»*» fsssMle 
A Tonrcotng- vou la i en t n s j a f s r Llîs» 

Gr.nd.-R
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